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♥ 1.♥

« Ca n’a rien à voir avec toi, c’est moi ! » Plus je répétais cela à voix haute, moins j’étais satisfaite.

C’était toujours si simple à la télé. L’autre acquiesçait de la tête et après un câlin et une larme roulant sur une joue, ils se séparaient bons amis. Il n’y avait jamais personne disant : « Et bien, fais quelque chose afin que tout aille bien. »

A vrai dire, le fait que ce soir j’allais dire à Roel qu’il fallait qu’on arrête de se voir ne m’attristait pas vraiment. Je ne comprenais même pas comment on avait pu aller aussi loin... Il voulait me présenter à ses parents ! Comment pouvait-il penser que lui et moi formions un couple ?

En réalité, il s’agissait d’une aventure d’un soir qui s’était prolongée. D’accord, j’avais invité Roel deux ou trois fois à venir dîner chez moi et peut-être l’avais-je utilisé une fois pour ne pas aller seule au cinéma, mais je ne lui avais pas donné l’idée que j’attendais plus de lui. Et en aucun cas, je ne voulais faire la connaissance de ses parents. Pourtant, hier soir, il m’avait appelé, enthousiaste, pour me dire que ses parents venaient le voir et mourraient d’envie de rencontrer sa petite amie.

- Qu’est-ce que j’ai à voir avec ta petite amie ? avais-je été sur le point de lui demander avant de réaliser ce qu’il voulait dire...

Donc j’allais dire à Roel que ça n’avait rien à voir avec lui, mais que c’était moi, afin qu’il puisse en toute tranquillité dire à ses parents et éventuellement à ses amis, que sa petite amie l’avait plaqué, qu’il n’ait pas à passer sa vie avec l’affront d’avoir confondu une aventure d’un soir (bon d’accord, de cinq soirs) avec une liaison sérieuse. « Non, tu n’as vraiment rien fait de travers. Ca tient réellement à moi », m’entraînai-je à dire encore une fois en rentrant chez moi. Il allait m’être difficile de garder mon sérieux lorsque je me trouverai devant Roel.

Peut-être ferai-je mieux de lui dire par téléphone. En voyant le supermarché de l’autre côté de la rue, j’abandonnai immédiatement cette possibilité. Roel adorait manger et le coup serait peut-être adouci si je lui servais un délicieux repas fait maison. Enfin, délicieux... Je ne me prononcerai pas sur le sujet. En tous cas quelque chose qui ne viendrait pas du snack-bar ou de la pizzeria.

J’approuvais de la tête en me regardant dans la vitrine. C’était ce que j’allais faire. Je farfouillais quelques secondes avant de trouver mon téléphone dans mon sac et envoyais un message à Roel.

Nous devons parler ce soir. 

Viens chez moi, je prépare le repas. 

7 heures. 

Je n’attendis pas sa réponse. Ce n’était pas nécessaire car Roel venait toujours lorsque je l’invitais. Je traversais rapidement la rue.

Une fois dans le supermarché, j’eus des doutes. Je ne connaissais pas bien Roel, je savais juste qu’il avait un faible pour les brunes et qu’il aimait les pizzas. Pour plus de facilité, je considérais donc qu’il aimait la cuisine italienne. A cela s’ajoutait que les pâtes étaient l’une des rares choses que je savais préparer. Enfin, j’excellais à ouvrir un pot de sauce pour pâtes et à en verser le contenu dans un plat contenant des pâtes cuites et à mélanger le tout.

Roel devrait s’en satisfaire. Je mis donc un sachet de pâtes et un de légumes pré-coupés dans mon panier et pris, au même rayon, un pot de sauce. Celui qui avait pensé à mettre tout cela ensemble dans le même rayon était un génie. Il ne me manquait plus qu’un concombre pour faire une sorte de salade et une barquette de viande hachée, et j’avais tout.

En me dirigeant vers le rayon viande, je passais devant le rayon boulangerie. Une baguette avec du beurre aromatique pourrait peut-être aussi être bon. Puis je me rappelai le message de la soirée. Roel se ferait sûrement une idée fausse en voyant la peine que je me serais donnée pour le dîner. Je décidai donc de laisser tomber la baguette et pour la même raison, le vin et les bougies resteraient ce soir dans le placard. 

Au-dessus de la vitrine réfrigérante où je pris la viande hachée se trouvait une horloge et je vis qu’il était déjà presque quatre heures et demie. Non pas que j’avais encore beaucoup à faire ou à me pomponner, mais je me devais pour le moins de lui servir des pâtes cuites et non quelque chose d’immangeable sur quoi il pourrait se casser les dents. Je n’aurais alors plus qu’à le conduire chez le dentiste et de cette manière je ne me débarrasserais jamais de lui.

Le panier au bras, je me dirigeai vers les caisses. Oh non ! Un gémissement sonore m’échappa. Toutes les caisses étaient ouvertes, mais la moitié du quartier semblait être en train de faire ses courses. Il y avait une longue queue à chaque caisse.

Soupirant, je me mis dans la queue qui me semblait la plus courte en espérant que tout le monde se dépêcherait un peu.

Mais aujourd’hui la chance n’était pas de mon côté car la caissière semblait incommodée par le soleil. Elle plissait les yeux et sa bouche n’était qu’une ligne revêche. On oublie le soleil... Elle devait juste être grincheuse. Elle faisait passer les articles sur le scanneur avec une lenteur exaspérante et à chaque bip, elle contrôlait si la caisse affichait bien le bon produit. Je tapais du pied avec impatience sur le sol en béton et devant moi quelqu’un regarda pour la troisième fois sa montre.

Du coin de l’œil, je vis alors la caissière d’à côté se pencher comme si elle cherchait quelque chose, apparemment, la personne dont les courses étaient sur le tapis roulant. Il y avait un caddie vide mais son propriétaire avait disparu. J’attrapai mon panier, qu’heureusement je n’avais pas encore vidé, et le posai sur le tapis roulant devant les courses du client inconnu. Derrière moi s’élevèrent des murmures de protestation de clients qui, eux, attendaient leur tour. Je fis comme si je ne les avais pas entendus. S’ils savaient ce que j’allais faire, ils comprendraient sûrement pourquoi je passais avant tout le monde. Personne ne dit tout haut que je devais attendre mon tour et la blonde mâchant du chewing-gum derrière la caisse haussa les épaules et commença à scanner mes courses. 

Ce fut à ce moment que le propriétaire du caddie abandonné arriva en marmonnant.

- Je ne sais pas ce qui se passe ici, mais c’est mon tour. J’ai juste...

Le reste de ses paroles se perdit dans le hurlement assourdissant d’une alarme qui se mit à sonner tandis que de tous côtés, des alarmes lumineuses clignotantes se déclenchèrent. Mon faible « Excusez-moi » se perdit dans le vacarme que ma voix ne pouvait dominer.

Merde.

Je n’avais quand même pas, par mégarde, volé quelque chose ? Je regardai autour de moi, paniquée. Et re-merde !


♥ 2.♥

Le type en colère derrière moi fut plus rapide que moi. Il se mit immédiatement à crier que c’était son tour, que je lui étais tout bonnement passée devant, que ce n’était vraiment pas acceptable, que les images de vidéo-surveillance devaient être visionnées, lorsque que le directeur de la filiale arriva, suivi d’une vendeuse du rayon pâtisserie et d’une du rayon fleurs. L’accompagnait aussi quelqu’un avec un appareil photo autour du cou. Le directeur portait un énorme morceau de carton et j’enregistrais la scène en un coup d’œil.

J’aurais préféré partir en courant. Je n’avais absolument pas le temps pour ce genre de choses ! Je devais cuisiner des pâtes pour mon supposé petit ami que je voulais plaquer gentiment alors que nous n’avions pas de liaison. Quelqu’un pouvait-il comprendre ça ?

- FELICITATIONS, hurla le directeur à mon oreille. AUJOURD’HUI EST VOTRE JOUR DE CHANCE !

Ce n’était pas mon avis... Entre temps, le type derrière moi était devenu écarlate et tirait le directeur par la manche. Ce dernier l’ignorait superbement et dégagea son bras d’un mouvement sec avant de reporter son attention sur moi et de continuer son discours d’une voix forte.

- Vous êtes la millionième cliente et vous avez gagné un superbe prix. Non seulement vos courses sont gratuites, mais en plus, ma petite dame, nous avons aussi d’autres prix pour vous ! Il regarda de tous les côtés pour vérifier que tous les autres clients pouvaient le voir et l’entendre, puis fit signe aux deux dames qui l’accompagnaient d’approcher. Nous vous offrons ce gâteau et ce superbe bouquet ! Les timides vendeuses me remirent le gâteau et les fleurs et disparurent en direction de leur rayon.

Je restais un peu ébahie à réaliser ce qui venait de m’arriver lorsque je sentis une bourrade dans les côtes. Le type se tenait à côté de moi et interrompit le directeur juste avant qu’il ne continue son histoire.

- Si vous étiez honnête vous diriez que ce n’était absolument pas votre tour, mais que vous avez pris ma place alors que j’étais parti chercher une tablette de beurre. Elle l’a vue, ajouta-t-il en désignant la caissière qui haussa les épaules avec indifférence. Elle se moquait de savoir qui repartirait à la maison avec les prix. Et elle avait raison.

- Regardez les images de vidéo-surveillance, continua-t-il, mais le directeur en avait assez.

- Si vous faites la queue pour payer et que vous la quittez, c’est entièrement de votre faute si quelqu’un d’autre prend votre place. Cela aurait aussi bien pu être la caisse d’à côté si elle avait été une fraction de seconde plus rapide. Je suis désolé, mais il n’y a plus rien à changer. Il se tourna de nouveau vers moi et continua de la même voix forte que précédemment. Au nom de toute la chaîne, nous vous offrons en outre un voyage surprise pour deux personnes.

Le type en colère n’était plus tenable. Lui et ses jérémiades me donnaient mal à la tête et un instant, un court instant, j’eus envie de lui dire de prendre les prix et de se les mettre où je pensais. Puis je réalisais que le directeur était en train de parler d’un voyage et c’est alors que je remarquais les palmiers et les oiseaux colorés sur le chèque en carton.
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